
A louer
_ partir du ler janvier
1017,
magasin et appartement
Km* du IJIiónt* \ .  *_ ,  ac-
tuellement débit de
pains de Jff. E. Richard.

S'adresser a >1. EJU1L.E
GEROEDET, Sion.

On demande
pour grand Café-Restaurant

une sommelière
présentant bien, une cuisiniè-
re et une fille de cuisine.

Offres sous chiffre P. 1969 M

^ Publicitas, S. A., Mon-
treux.

Chevaux pour l'arme»
Ees propriétaires de

chevaux appartenant a
la Place, 4 , désireux de
louer leurs chevaux, au
cours du prochain tri-
mestre, sont invités à les
annoncer a l'Officier
prepose a la fourniture
des chevaux de la Place
1. (Si-Maurice).

Fromages lère qualité
par colis postaux de 5, 10, 15 kg.

Emmentlial fieni gras Fr. 2.50 le kg.
TMt 2.30, 2. — , 1.80, 1.60 le kg.
Fromage Yieux Unterwald Fr. 3,iekg

,, ,. 1|4 gras Fr. 1.90
Vieni fromage maigre Fr. 1.90
Salami de Milan Fr. 5.— ie kg.
Th. Fuchs , expéditeur de fromages,

ThalwJI (Zurich)

Jk. veii<ire
Foyard et bois divers.
Deux voitures dont une à

capote, óohelle à bancs avec
deux banos.

1 collier de travail, 1 col-
lier de voiture.

Environ ÌOO mètres de tu-
yaux en ciment de 15 a 20
centimètres de diamètre, vide.

Un grand fourneau en fon-
te gami .

Une grande caisse à char
de 3 mètres de long.

S'adresser chez PLAN-
CHAMP-BJEY, à Vionnaz.

AYìS aux soldenr s
6.000.000 crayons à pap ier
30.000 crayons à enere
le vernis légèrement de-
teriore. Roune qualité,
bonne occasion.

Maison Philibert , Lausanne

Bouteilles
de toutes sortes soni livrées à
Sttrtir de fr. 10- les 100 par le

èliot de bouteilles A. V0GBLI &
Cie. Zurich 8, Téléphone 1281.

Prix conrant

Attention !
Si vous avez de la bijouterie

ou des montres à réparer, en-
voyez-les de confiance à la mai-
son LEON GEORGE, La Chaux
4e-Fòhds, qui yous fera Ics prix
les plus bas pour un travail extra
soigné.

8ion — Avenue de la Gare

A louer
chambres meublées, con-
fortai»! es et bien sitnées.
S'adresser au bureau du
Io uni al qui indiquera.

Attention
nateti aax qailles an Gafé des Bains
à Sion à partir du 13 Aoùt.

, 700 fr. de prix =======

wmm

Hcb. - • SCHWEIZEK , Grenzacherstr. 1, IIALE

I

Tout spécialement dans eette année de guerre
on prendra ses précautions pour l'hiver en pro-
fitant de la récolte pour stériliser des aliments.

Nous avons un immense choix en :

Bocaux a stériliser
Bouteilles à fruits 0ì-S_™

Verres a confltures
Tasses a gelée ĝg*.

Demandez prix-courant de
la maison speciale pour arti- jgjjik
cles de ménage H^'l

CHKISTEM ( P BERI Jj
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M PHOTOGRAPHIE « ART =
I Madame Ruggeri-Storni |

Il A.vfinue du Midi SIOJS Avenue du Midi jl

j l j l j j  Exéoution artistique ||
| T d'agrandissements - j |

M Groupes et reproductions j j

IE 1 Photographies au Platine et charbon i-sitia
: genre moderne :

uroixre
et toutes les grosseurs du cou, mème les plus anciennes disparaissent
par notre oure antigoltreuse , qui se compose de Baume anti-
goìtreux pour frietions et de Pilules antigoltreuses.

Prix du Baume : 1.50 fr. le flacon d'essai, 3 fr. le flacon pr la cure.
Prix des pilules : 1 fr. la botte d'essai, 3 fr. le flacon pour la cure.

Pharmacie Centrale, MODEL «fe , IH ADLENER, 9
rue du Mont Blanc, Genève.

Lotion capillare ie Bolide "
Infaillible contre les pelli , ules et la chute des cheveux . Pro-

duit merveilleux, faisant croitra à vue d'ceil : cheveux, sourcils,
moustaòhes. Prix du. flacon fr, 3 et 5.

Envoi discret par le laboratoire:

Le Bolide, Renens
Produit suisse.

£lie Thermo Fox
S ÉLECTRIQUE

PRIX : Fr. IO
fait bouillir tous liquidés en quelques secondes sur
le courant alternati! et sur n'importe quel voltage.

En vente chez les principaux électriciens, quin-
caillers, articles de voyage, ete., et à la fabrique

Electrocalor S. A., 13, rue Muzy, à
Genève.

ifwi— -. '. . . . . . . . . .  ' in „,L,U» .» ' „;,.,,..... .. H^.,. ,,„ '„, ,..,„„,.„ 1.1 , i •!.

8 Ctiquettes de Vins
!̂ MJ Grand choix d'étiquettes 

cn 
tous

|lp< genres pour vins et liqueurs. Prix
jkgin modéré s à VImprimerle Gessler, Sion.
!¦»- --»—4M fe |.'l|71)|.i-iliM.i 'iiii rniniiii ' il--i! *' ».nii-.-.i ui»iii«i !i..iiiTiw~t - U I I H I I I M D I I  >i l iii»»T'||||liimiMIÌUlP

¦ Il Mi.--—
m Fabrique de Meubles

I RPinHiMminii PRESPIANOS D'OCCASION

Grand choix de pianos neufs m ¦¦ ¦ 

FaCilitéS de payement I Ameublements complets en tous genres
Bon escompte au comptant. jp| pour Hòtels, Pensions et Particuliers

_pand choix de pianos électriques S "

Il *ì I ti . .83 I E Uf f- II H 
Devis snr demande -o- Vente par acomptes

lutti Mi II il. li 1111/ II 1 SI0N ' Magasins AYeiiae de la G-are ìa coté ie la Manufacture Vaiane de Tabacs et Cigares - SION

¦il
FARINE LACTEE

,,EC0"
NOUVEAU PRODUIT SUISSE

pour ralimentation infantile
oa. °L de lait pur

des meilleure s marques suisses et |S M M  H E _§ il M S  U f i  lin K il ¦¦ 1 "| «fTl
étrangères, lous garanti*, en ¦ MMì MM _& WM MM MM &\fi -LBf £__¦ H «Mi!bon état, à vendre de 200 k ss ¦»¦" ¦¦»¦¦ ¦*¦ *SW ¦¦ ¦ ¦»¦¦ ¦¦ ¦ -_-*f ***** M*s* *****
900 fran'cs' ¦ j S. _4L., SION

j  ̂
TEIA EI'HONE 35 

-o- TÉLÉPHONE 105 LZL
IrJLoritr»eiJi_-: «-_-_- «

IO, Avenue du Kursaal, 19 M-_5M__WWWi--M-i--iaiB
Olaen IìI ii Hit? à ia aa!§ii

Chacun peut faire toutes répa-
rations aux équipages, selles, ten-
tes, couvertures, chaussures, etc
L'appareil travaille méme comme
une machine à coudre. Prix com-
plet avec 4 aiguilles diverses
grandeurs avee fil à coudre

Fr. 3.— 'Appareil à coudre

A CRÉDIT!
Les marchandises sont vendues avec un premier ver-

sement de dix francs aux grands magasins

Frankenstein-toer
BERNE, Boulevard extérleur 35
Grand choix en tissus, confections pour dames, hommes

et enfants, chaussures lingerie, trousseaux, lits de fer,
ameublements en tous genres, voitures pr. enfants au |
mème prix que partout au comptant. Nombreuses sue- 1
cursales en Suisse et en Franee. La maison de Berne
compte plus de 35O0 abonué*.. "§.

Demandez la Feuille d'abonnemenl à Berne.

¦_ _̂**_H_fl__ _̂V_B_M_H__H_H_B__B_B_l_H_H_a_n_H_Ma____MSE__n_¦¦—¦¦¦_¦_¦_¦_ B-_B______ ¦̂

Recommande a toute mère de famille

MARQTJE DEPOSEE
Produits malie* „EC©«

Envoi d'échantillons sur demande

fr. 30Prix de la boite
Exposition Nationale Suisse Berne 1914

j2^H@ffiA _m5_ *̂_f__E-_

ITIedaille d'argent

¦__9feSefSS

Agent general :

I. BAGEASSI
Genève

Boulevard de la Cìnse 37

n i t M A U W  Ateliers de r » Wl_I7WnP _ T.-U

Locomobiles5&apeur, à!?gaz, à moteur

U.mlmlUì, constructions iiallUì_l^l-iflL
»nP_____ ._.-

BATTEUSES """."nlL

Ed. JACOT. Le Lode
Fabricant

<  ̂ Boucherie W*> t:
HE1VRI HUSBjR

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU FLON

BEAU BOEUF SALE
BOUILLI
PORC SALE
PORC FUMÉ

1.10
1.20PORC FUMÉ i .20 à 1.60 ,,

GRAISSE FONDUE SURFINE (B(BUf et porc) 3.20 ,,
RAGOUT ET COEUR DE BOEUF 1.— „
BELLES TÉTINES fraiches ou salées 0.70

SAUCISSONS 3.60 le kg.

SAUCISSES AU FOIE 3.— ,,

CERVELAS 0.25 la pièce

Fr, 1 à 1.50 la livre

à 1.40 la livre

à 1.50

N.B. Prière de toujours bien indiquer le prix de la marchandise désirée

Prcsses à paille à main et automatiqiìes
Moissonnenses, Appareils à moissonner __

ponr faucheuses
Transportenrs pour paille et foin

Monte-charges
Pulvérisateurs pour arbres, pommes de
terre, vigne et toutes autres plantes

Arrache pomme de terre ..Stali
Bouilleurs .. Ventzki" Ugg||p S  ̂ B CERVELAS O._ò 

ia 
p.ece

MOUlinS à Vent, TaPaPeS trieiirS, „Rtìber" *̂*"  ̂ p| N.B. Prière de toujours bien indiquer le prix de la marchandise désirée.
Charrues, Cultiiatenrs, Bèches-Herses. Herses, Semoirs M —(:)— EXPéDITION PROMPTE ET SOIGNéE —(•)—

Conpe-foin et Coupe-racines  ̂ -.-.-.-i--.- --.- .-..------------.----.------------ ....

T̂/eU1 SSS _3f ̂  1 Frein breveté pour Fancheoses

partout irès apprécié

^^^^^  ̂
"'" ' Système HORNY

pour faucheustjs Deering et Cormick, à 1 l/ t et 2 chevaux. Frein
Voulez-vous étre bien servis pour vos cono- à pedale le plus sùr, fonctionnant ani ornai Iquement,

mandes T Recomniandei-vons dn „Journal _fc Ménage les animaux de trait. — Demandez prospectus.
Feuille d'Avis dn Valais". J. BOBN1, If ieder-If eunfom (Thurg.)



Ir.es opérations
de guerre

Ea lutte recommence
dans les Balkans

L'événement capital du jour est la reprise
de la lutte dans les Balkans. Nous avons an-
nonce dernièrement que le general Sarrail a-
vait fait avancer ses troupes et occupé Doiran.
Les Serbes marchent dans les premières lignes
et ont déjà foulé à nouveau un coin du sol
de leur patrie ; ils ont probablement demande
eux-mèmes à ètre mis en avant-garde. De leur
coté, les Bulgares ont franchi le Neston, a
l'est de Cavalla et occupé la forteresse de
Staraska sur la rive gauche de la 'Strouma;
ils se sont emparés du village de Florina,
à la frontière grecque.

Le dernier bulletin du general Sarrail tìit :
« A l'ouest de la Strouma, les attaques bul-

gares sur Foro] et Natinka ont été arrèibées
sur nos feux.

» Près du lac de Doiran, les troupes anglai-
ses ont repoussé une attaqué bulgare sur Doc-
geli. Sur la rive occidentale du Vardar, la
canonnade a été vive, notamment dans la ré-
gion de Nayadad. Dans la région sud de Mo-
nastir, le combat se poursuit aux abords de
Barnica, entre des éléments d'avant-gardes
serbes et des forces bulgares débouchant de
Florina. »

L'armée du general Sarrail achève de se
constituer; en dehors du corps expéditionnaire
franco-anglais et des Serbes, elle comprend
des contingents russes débarqués récemment
et une division italienne qui vient d'arriver
à Salonique. Elle doit donc ètre en mesure
de faire front aux légions du tsar Ferdinand.

L'offensive des alliés est maintenant com-
plète sur tous les fronts.
Ees batailles de la Somme

et de Verdun
Dans la Somme, la bataille a repris avec

intensité. Les alliés ont fait de nouveaux ef-
forts pour elargir leurs positions. Au nord,
près de Mar tinpuisch, les Anglais ont emporté
une ligne de retranchement ennemie, et au
nord-est, ils ont ainsi gagné du terrain dans
la direction de Guinchy et de Guiliemont. Ils
ont fait 200 prisonniers.

A l est, les Francais ont gagné du terrain
à l'intérieur du village de Maurepas dont ils
possèdent maintenant la plus grande partie,
ils se sont étendus au sud dans la direction de
Cléry. ils ont fait de mème 200 prisonniers.

De violentes oontr'attaques allemandes con-
tro les nouvelles positions francaises ont ' é-
ehoué.

Les Francais ont également prononcé de-
vant Verdun une nouvelle offensive contre
les positions allemandes de Thiaumont-Fleury
et ils peuvent enregistrer un succès sérieux.
Ils ont repris Complètement la partie du village
de Fleury que les Allemands otìcupaient en-
core.

Ces derniers ont essayé à plusieurs reprises
hier, dimanche, de reprènjdre le village de Fleu-
ry; toutes les attaques ont été repoussées a-
vec des pertes élevées.

De leur coté, les Anglais ont continue leur
avance au sud-est de ThiepiVal et au nord de
Pozières.

Sur le front russe
Un comtrnluniqué russe annonce que le ge-

neral Kouropatkine qui commandait sur le
front nord, a été relevé de son commandement
et remplacé par le general Roussky qui occu-
pai! déjà préoédemment ce poste..

Après quelques jours d'arrèt, les Rus-
ses ont repris acìTvem'ent Tes opérations sur
front tfe Galicie.

Voici ce que disent leurs derniers bulletins :
Bulletin du 19:
« Dans la région du village de Tcher-

vistchie, sur le Stockhod, nos troupes, à la
suite d'un combat acharné ont rompru le front
de la position ennemie et enlevé le village de
Toboly, la ferme de Tchervistchie, une distil-
lerie et ont avance considérablement. Nomi
avons captare ici 2 officiers et 220 soldats.

Dans la région du bourg de Sokoul, un
aéroplane ennemi a jeté plus de 70 bom'bes.

Dans la direction de Kirlibaba l'ennemi a-
yant pris l'offensive avec des efefctifs numé-
ri quement supérieurs, a quelque peu réfoulé
nos avant-gardes ».

Bulletin du 20:
. « Sur le Stockod , dans la région du vil-

lage de Roudka-Czervistchie, nos troupes se
sont emparés de la ferme de Czervitchie et
de plusieurs hauteurs.

Un chaud combat s'est livré pour la pos-
session du village de Toboly, qui a passe de
mains en mains, mais est ùnalemlent reste en
notre pouvoir. Les cosaques dU Don ont char-
gé l'ennemi et sabre plus de 200 Autrichiens.
Nous avons fait prisonniers dans cette région
5 officiers et plus de 600 soldats et enlevé
15 mitrailleuses, 2 lauce-mines, 1 projecteur,
5 appareils téléphoniques.

Dans la direction de Koromest nos troupes
ont refoulé l'ennemi des hauteurs à l'ouest
de Jablonitza-Vorodenka, et ont occupé ces
hauteurs. Sur la rivière Bely-Czeremoscz, dans
la région de Dolgopol, nos éléments ont re-
foulé l'adversaire et avance dans la direction
de Fereskul.

Dans la direction de Kirlibaba et au nord
de Kirlibaba, l'ennemi attaquait les hauteurs
que nous tenons, mais il a été repoussé ».

Nouvelles de ia Sui.ssc

Une pétition
On nous prie de reproduire la pétition sui

vante :
« Au Haut Conseil federai, Berne
« Un nombre considérable de non combat

tants des territoires fj*a_u*5aisJ. femmes et jeu-

nes filles pour la plupart, ont été arrachés
à leurs farnilles pour aller travailler foin des
leurs ; cette déportation eu masse s'est effec-
tuée pendant la Semaine «Sainte et la nouvelle
nous en parvj ent maintenant.

D y a dans dans cet acte une violation é-
vidente de la Convention de La Haye.

Or, la Suisse a appose sa signature au bas
de cette Convention ; elle eu est donc garante,
au moins moralement. Le fait d'avoir méeon-
nu cet engagement est donc une atteinte direc-
te à notre dignité. Les journaux rapportent
que le gouvernement de la République fran-
caise a saisi de ces faits Ies gouvernements
des Etats neutres en les priant de protester
contre des actes de guerre manifestemérit con-
traires au <3roit des gens.

Nous venons - vous demander respectueuse-
ment, Monsieur le Président de la Confédé-
ration et Messieurs les Conseillers fédéraux,
de bien vouloir donner suite à la démarche
du gouvernement francais en élevant au nom
de la Suisse une énergique ptotestation. Veuil-
lez agréer, Monsieur le Président et Messieurs
les Conseillers fédéraux, l'expiression de notre
très haute considération. »

La pétition peut ètre signiée par tous Ies
Suisses, hommes et femmes. Pour se procu-
rer des formulaires, prióre de s'adresser au
docteur Tecon o u au docteur Dunand, à Ley-
sin.
Contre la liquidation

d'entreprises de transport
Le Conseil federai soumet aux ¦Jhambres

deux projets de lois concernant la liquidation
des entreprises de transport.

Le premier, modifiant la loi de 1874 sur
la liquidation forcée des entreprises de che-
mins de fer, en étend le bénéfice aux com-
pagnies de, navigation. Cette modification, qui
permet aux compagnies de navigation d'hypo-
théquer leurs bateaux sans interrompre leur
service, fait déjà loi en application des pleins
pouvoirs. Il s'agit uniquement de prolonger
ce regime après la guerre en régularisant la
situation actuelle.

Le seeond projet, qui comprend 36 articles,
est issu d'une motion de Mi. Kunz au Conseil
des Etats. Il met les compagnies de chemin
de fer et de navigation au bénéfice du concor-
dai ou du sursis extraordinaire. Le concordat
est prononcé par le Tribunal federai, le sur-
sis extraordinaire par le Conseil federai. Tan-
dis 'que le premier de ces moyens sera appli-
que aptrès consultation des créanciers pour ré-
duire à titre permanent des chargés devenues
trop lourdes pour une compagnie, le seeond
allègera pirovisoirement une situation exCep-
tionnellement obérée à la suite d'une guerre
ou d'une autre crise analogue.

E'état sanitaire de l'armée
L'état de sante des troupes en campagne a

étó très satisfaisant pendanL le mois de juil-
met.

D'après les rapports recus il n'y a eu que
très peu de maladies graves.

Maladies infectieuses : 1 cas de scartatine,
1 .cas de diphtérie.

(Huit décès :. 3 suite de tuberculose pulmo-
naire, 1 suite de tuberculose osseuse, 1 sui-
te de néphrite aigué, 1 suite d'appendici te,
1 suite de cyrrhose du foie, 1 suite d'ente-
rite infectieuse.

Le Médecin d'Armée.
Initiative pour la concession du

Prix Nobel de la paix en faveur
des Suisses

Dans plusieurs journaux suisses, on a pu
lire l'article suivant: Le prof. De Gibert, (neu-
tre non suisse), publié dans la presse étran-
gère, un article proposant d'attribuer à la
Suisse le prix Nobel de la Paix. Avec le
montant de ce prix, la Suisse érigerait un mo-
nument expiatoire en forme de musée où les
générations pourraient venir en une sorte de
pélerinage, aussi bien pour historier les faits
de cette nefaste guerre que pour apprendre à
hai'r et maudire oes discorde** qui font de
l'homme le plus sauvage des animaux...

A ce propos, nous recevons dù professeur
Gibert, la lettre suivante :

Me référant à l'initiative que j 'ai prise de-
mandant le « Prix Nobel de la Paix » en fa-
veur de la Suisse, initiative dont beaucoup de
journaux suisses et étrangers s'occupent avec
sympathie depuis quelque temps, j'ai l'honneur
de bien vouloir faire insérer la présente lettre
dans votre journal , afin de donner à vOs lec-
teurs les explications suivantes. Mon initia-
tive part d'un projet longuement étudie, lequel
j' ai depose sous la garantie de la loi accordée
à la propriété intellectuelle. Je prétends que
les actes humanitaires, c'est-à dire la Philan-
trople pratiquée durant la guerre, doivent è-
tre perpétués, pour montrer aux futures gé-
nérations, que malgré les atrocités et malgré
les massacres commis, le triomphe de l'Hu-
manité a toujours persistè. Afin de perpétuer
ce triomphe qui doit stimuler vers la Paix
en faisant hai'r les guerres, je propose d'e-
riger un monument-rnusée, qui serait, d'après
mon projet appelé : Monument de la Paix. Il
ne s'agit ni d'un monument ni d'un musée
comme ceux connus jusqu 'à oe jour; le monu-
ment que je propose, est qui serait impossible
d'eriger ou mème d'imiter dans d'autres pays
en dehors de la Suisse, serait un monument,
qui harmoniserait l'histoire avec l'utilité pu-
blique, dans le mème « Tempie de la Phi-
lanthropie. »

Je dois encore ajouter que mon projet est
sans difficulté réalisable sur tous les points
et qu'il ne s'agit nullement d'une utopie. Le
grand nombre d'adhésions que je recois du
monde entier, prouvent, avec quelle sympathie
mon idée a été partout acceptée. Au moyen
de conférences et d'une petite revue hebdo-
madaire intitulée « Livre d'Or » (Rédaction
Zurich, Gessner-Allée 50) laquelle est en-
voyée gratis sur demande, mon Initiative
et'mes projets sont exposés.

Je prends part volontiers à toute réunion
organisée par les amis de mon projet ; et
suis heureux, de savoir mon Initiative accep>-
tée partout avec le plus grand enthousiasme.

_"our finir, je dois faire observer que : le

vrai candidat au « Prix Nobel de la Paix »
et cela dans l'intérèt mème de toute l'E uro-
pe, c'est la Suisse, comme représentante de
la Philanthropie pratiquée, la Suisse, qui . un
jour, sera dénommée, avec justice par Ies
peuples qui l'entourent : Pays de Paix.

Des bombes dans une valise
Une découverte sensationnelle vient d'ètre

faite à la gare centrale de Lausanne.
Au bureau des bagages se trouvait une va-

lise consignée au mois de mars et que nul
ne venait reprendre. Pas d'adresse sur ce
colis. On l'ouvrit il y a huit jours et l'on
constata que les parois en étaient doubles et
devaient recéler des objets que le porteur de
la valise avait le plus grand intérèt à dissi-
muler.

Informée, la justice, assistée de M. le Prof.
Reiss, en qualité d'expert, fit une perquisition
qui révéla la présence de bombes ayant la
forme de très longues cartouches. Il y avait
trente-six de ces engins.

Le mode de construction de ces bombes
est, paraìt-il, tout nouveau, et les matières
explosives qu'elles contenaient auraient pu
faire sauter une ville entière. En les ouvrant,
M. Reiss a fallii ètre tue. f

D apres les constat-ations faates jusqu 'ici, le
porteur de la redoutable valise devait ètre
un agent austro-hongrois, et les bom'bes des-
tinées à la destruction des usines électriques
du nord de l'Italie, y compris l'usine italien-
ne du Simplon.

Chacune des bombes était envelopp ée dans
le pian d'une de ces usines.

L'enquète se poursuit.
Cette affaire a cause à Lausanne Une cer-

taine émotion. Le fàcheux colis a été laisse
par un Italien déserteur, qui l'avait recu à
Zurich d'un agent autrichien^ avec mission
de faire sauter des usines en Italie. Pris de
remords, dit-il, il abandonna son colis et pour-
suivit son voyage en Italie, où il se fit pin-
cer.

Ces bombes avaient la forme de tubes en
metal avec pointe en ébonite. Chaque tube é-
tait entouré de papier ou d'un pian dèssiné
sur papier calque. Les plans étaient des re-
productions fort bien faites des cartes de
l'état-maj or italien au 25,000e et au 50,000e
de la contrée du Simplon et du Mont Cenis.
Les usines hydro-électriques y étaient indi-
q'uées en rouge et les conduites d'eau avec
les réservoirs en vert. Des explications en
mauvais italien et en allemand faisaient fa-
cilement deviner l'origine dès engins.

Les bombes d'une fabrication très savan-
te et très- nouvelle, devaient' exploser dans
l'eau. Jetées dans les canaux d'amenée des
usines, elles auraient fatalement fait exploser
les turbines. On est donc en présence d'une
tentative très habilement préparée et qui au-
rait più avoir les conséquences les plus dé-
sastreuses pour les usines que l'on voulait
atteindre.
Ee ravitaillement de la Snisse

par l'Italie
En l'espace de 12 jours, il a passe par

Chiasso, venant d'Italie, 1138 pores, 105 wa-
gons de volailles vivantes, 7 vagons de btaeufs
180 vagons de citrons et 115 vagons de fruits
et légumes. Il a passe en outre par Chiasso
de gros envois d'ceufs, de conservés, d'extraits
de tomates et de saucissons.

La Suisse fournit a l'Italie des quantités
considérables de bois de feu et de construc-
tion, en compensation.

E'exportation du foin
(Communiqué du service de la presse) :
11 «fìrcùJe, au sujet 'de l'exportation du

foin des informations inexactes, desquelles
on tire des conclusions fantastiqiies. Des ren-
seignements sur cette question onlt dejà lete
donnés plusieurs fois de la part du Conseil
federai. Il est constate à nouveau que, durant
le quatrième trimestre 1915, 15 wagons, et
durant le premier "tnmesti'e de l'année 1916,
416 vagons de foin onf été exportés en Alle-
magne, soit en tout 431 wagons.. Les autres
pays n'entrent absolument pas en ligne de
compite. Il est consommé en Suisse plus de
mille wagons de foin par jour, de sorte que
la ouantité de foin exportée ne représente
mème pas celle qui est emjployée en Suisse
pendant une demi-journée. Bien entendu l'ex-
portation a eu lièu contre compensation, no-
tamlment d'engrais qui sont d'une grande im-
portance pour Tagriculture ef augmentent sa
production .

Plus de Brissago !
La fabrique de cigares de Brissago a, sui

vant le « Dovere », suspendu son exploita
tion par suite du manque de matières pre
mières et a lieencié tout son personnel .

Faits divari
Une jeune fille assassinée

a Savièse
Une jeune fille du village de Prinsières, Sa-

vièse, du nom de Marguerite Varonne, àgée
de 24 à 25 ans, a éré assassinée hier soir, di-
manche.

On ignore dans quelles circonstances a été
commis ce crime ignoble qui a profondém'ent
impressionné les habitants des paisibles villa-
ges de Savièse.

D'après les renseignements que nous avons
pu obtenir cotto jeune fille avait quitte la
maison hier soir en disant qu'elle allait faire
un tour dans les vignes en bas du village.

Ce matin, lundi, on a retrouvé son cada-
vre ; la pauvre fille avait été assommiée; la
cervelle jaillissait de la blessure.

Se trouve-ton en présence d'un crime sa-
dique ou d'un drame de la jalousie? C'est ce
que l'enquète établira.

Il faut espérer que la police réussira à
mettre la main sur l'auteur de ce forfait a-
bominable.

La victime vivait avec ses parents dont elle
était Tuni que soutien.

Ees recrues a la montagne
L'école de recrues d'infanterie de montagne

est partie vendredi matin, à 5 h., par train
special , pour Martigny. Elle est montée de là
à Trient, où elle resterà une dizaine de jours.
Le commandant de l'école est M. le lieute-
nant-colonel Delessert.

Consécration d'église
Aujourd'hui a eu lieu la consécration de

l'église de Yeysonnaz, par Mgr. Mariétan, é-
vèque de Beililéem et abbé de Saint-Maurice,
rempla<;ant Mgr. iVbbet, imi n'est pas encore
rétabli de son indisposition.
MONTANA — Comédie francaise

On nous écrit :
Une vingtaine d'a rtistes de la Comédie

fr«an<;aise, de l'Opera et de J'Ópérti-Comique
donneront -nardi. 22 courant, à còlè du Pa-
lace-Hòlel , à Montana , le « Malade imaginai-
re ». Les recettes seront versées au Comité
de Secours.

Nos félicitations à tous ceux qui pourront
jouir de cette faveur.

Puisse le beau temps nous revenir et ren-
dre l'aubaine des plus enviables.

N. R. Le beau temps est là de nouveau,
selon le souhaìt formule , pendant qu'il pleu-
vait, par notre aimable correspondant.

Forces motrices
Le dernier numero du Bulletin officiel con-

tient deux demandes d'homologation de con-
cession de forces hy drauli ques. La première
concerne la concession accordée, il y a quel-
que temps, par la commune de Sembrancher
à la Société d'Energie Électrique du Valais
depuis la limite d'Orsières à la jonction des

deux Dranses et la seconde, la concession
accordée par la commune de Conthey à M.
Hans Maurer , ingénieur à Fribourg,' des for-
ces de la Morge.

Nouvelles évasions d'internés
Quatre internés civìfi belges, hospitaùESés

à Glion, dont deux à l'Hotel PJacida et "teu_
à l'Hotel Champ^Fleuri , ont disparu depuis
mercredi après-midi. Il est probable que Ies
internés, à olii l'inactivi té pése, sont montés
tout bonnement à bord d'un des bateaux de
la Compagnie de navigation pour le Bouveret
ou St-Gingolph et ont gagné ainsi la France.

Le bruit court que d'autres se préparent à
suivre le mème chemin.

Ees passe-ports pour l'Italie
Le gouvernement italien vien i de prendre

de nouvelles précautions pour la sortie des
étrangers du territoire du royaume.

Dorénavant, les consulats suisses devroni
certifier et prouver que le titulaire du passe-
port est Suisse de naissanee, ce qui ne pour-
ra avoir lieu qu 'au moyen d'une attestation
de la commune d'origine.

Les Suisses qui se rendront désormais en
Italie feront donc bien de se munir d'avance
d'une ielle attestatoli, afin de s'éviter des
ennuis et des retards lorsqu 'ils quitteront l'I-
talie.

Collège de Brigue
On nous prie de faire connaitre qu'un cours

special pour élèves de langue francaise die-
sirant apprendre l'allemànd, s'ouvrira dans
cet établissement avec la rentrée prochaine.

Chronique agricole
ta -a

Ee déchaumage
Il n'est pas d'opération culturale plus utile

que celle du déchaumage d'un champi aussitót
après la moisson de la cereale qu'il a por-
tée. L'avenir du champ. et de la prochaine
culture en dépend, parce qu'elle opere le net-
toyage de la terre, la disparition des mau-
vaises herbes, l'ameublissement du sol et
l'emmagasinement "des eaux de pluie.

C'est plus qu'une opération que comprend
le déchaumage, c'en est une sèrie. Le pre-
mier but est de nettoyer la terre des mau-
vaises herbes en végétation après la mois-
son ou la récolte des diverses plantes salis-
santes, le seeond de provoquer la germina-
tion des graines nuisibles (ooquelicot, nielle,
ivraie enivrante, matricaire, avoine folle, ra-
venelle, moutarde, etc.) qui ont muri leurs se-
mences avant l'enlèvement des récoltes.'

Ces opérations se font à la main dans la
petite culture et à l'aide d'instruments atte-
lés ' dans la moyenne et la grande culture..

Dans certaines régions, les petits cultiva-
teurs « pèlent » le sol avec des houes ; puis
après cet écroùtage qui deraciné bien Ies
chaumes et les mauvaises herbes, ils ramas-
sent le tout avec des ràteaux et mettent le
feu au tas. Ce déchaumage à la main est
évidemment parfait, mais il serait beaucoup!
trop long dans une exploitation importante.

Dans celle-ci, on déchaume à la charrue
simple, au polysoc ou à rextirpateur. Les
uns et les autres fournissent un bon travail
de labeur superficiel, cornine il convient. On
donne la préfé*»ence à l'instrument dont le
travail est le plus rapide, car les travaux
ne manquent pas à ce moment et, d'autre part,
on peut avoir à utiliser le plus promptemént
possible le champ. déchaume pour des cul-
tures dérobées de fourrages ou d'engrais verts.

Le déchaumage ayant pour premier but de
piacer les mauvaises herbes dans des con-
ditions favorables à leur germination, on com-
prend que le labour et le scarifiage doivent
ètre légers, à cinq ou six centimètres de pro-
fondeur seulement. On complète leur action
par un ou plusieurs hersages et, si le terrain
est léger, par un roulage. Si l'été est numi-
de, les mauvaises graines germent et lèvent
quasi à vue d'ceil; le champ verdii C est le
moment de donner un deuxième labour plus
profond , dont le doublé effet est de détruire
les jeunes herbes et de ramener vers la sur-
face de nouvelles graines qui auront le temps
de germer avant les froids. Le labour d'hi-
ver que l'on donne aux terres inoccupées,
enfouira les plantes provenant de ces graines;

en tous les cas, les gelées ou le labour de
printemps assureront leur destruction.

Ajoutons que, bien que Ies premières opé-
rations de déchaumage doivent étre exécutéea
le plus tòt possible après la moisson, il va
sans dire qu'elles peuvent ètre retardées fle
quelques jours dans le but de faire parcourit
les champs nouvellement moissonnés par les
moutons et les volailles qui utilisenl avec
grand profit, en mème temps que les herbes,
les épis qui toujours échappent à la faux ou
à la moissonneuse.

Exportation du bétail bovin
Le Département federai de l'economie pu-

blique vient d'arrèter des dispositions rela-
tives à l'organisation de l'exportation de bé-
tail d'élevage, d'après lesquelles l'exportation
à l'étranger des bestiaux de la race bovine
n'est autorisée que moyennant un permis spe-
cial délivré par le Département.

Les permis seront basés sur des accords
spéciaux conclus avec les pays d'importa-
tion et délivrés dans les limites dictées par
les intérèts du ravitaillement du pays, en lait,
produits laitiers et viande.

Les bestiaux destinés à la boucherie ne
pourront en aucun cas ètre exportés.

-L'exportation sera organisée par Ies asso-
ciations suisses d'élevage. Dans ce but, on
instituera une commission responsable vis-à-
vis des dites associations et des départemente.

el'jos
Une princesse de France

Nous lisons dans t« Le Gaulois » :
Il est assez rare que les étrangers — neutres

ou alliés qui sont domiciliiés en France —
ne se soumettent pas avec empressement, com-
me tout le monde, aux nécessités du canton-
nement, quand nos régiments sont de passage.

Il y a eu, cependant, une exception à Vi-
neuil-Saint-Firmin, petit village près de Sen-
lis. On avait dù réquisitionner une chambre
pour un capitaine chez un riohè etranger qui
possedè une grande propriété. Contrarie d'iè-
tre dérangé dans sa quiétude, au lieu die don-
ner une des nombreuses chambres de sa belle
villa, celui-ci assigna au capitaine porteur tìfc
son billet de Iogement une chambre de do-
mestique.

Il était près de minuit ; Madame la duchesse
de Chartres, qui a son petit chàteau tout près,
fut mise au courant et, quoiqu 'elle eut à lo-
ger plusieurs officiers, elle se rendit auprès
de celui qui avait été si mal recu et lui dit
simplement :

-r- Mon capitaine, voulez-vous me faire
l'honneur de venir descendre chez moi?

Ce qui fut accepté avec plaisir.
Ajoutons que Madame la duchesse de Char-

tres, qui n 'a pas voulu quitter son ciiàteau
depuis la déclaration de guerre, qui resta Bla
milieu des paysans tandis que les Allemands
brùlaierit Senlis à quelques kilomètres, n'a
cesse de s'occuper des habitants pauvres,
contribuant pour une grande part au fonc-
tionnement d'une cantine pour les malheureux
qui a rend u de grands services et toutes les
semaines elle envoie un colis à chaque soldat
de Vineuil-Saint-Firrnin qui est au front.

La puce
De « La Chéchìa » (journal des tranchées):
Gomme le tigre et l'ours blanc, la puce est

un des rares fauves qui s'attaquent à Thomtae
sans provocation.

A l'inverse des poux qui affectionnent les
formations d'attaque en rangs serrès, Ies puces
pratiquent la guerre d'isolées, francs-tireurs,
guérillas ou comitadjis.

Il y a la puce sauvage et la puce domesti-
que. La puce domestique vit avec Ies animaux
du mème nomi, tels que chiens et chats. La
puce sauvage se r epalt férocement de sang
humain. De menile qu'avec les animaux sauva-
ges, les plus apprivoisés, il est bon d'ètre
prudent avec la puce domestique.

Pour éviter les puces, nous conseillons 1 u-
sage d'échasses savonnées de 1 mi. 05 (record
du saut de puce, lm. 003', l'avion est éga-
lement recommande, ainsi que les bains de
ooaltar.

La chasse à la puce, très difficile chez les
nègres, se pratique au doigt mouillé. Ce sport
populaire, par excellence, demande dù coup
d'ceil, du sang-froid, de l'agilité' et un certain
laisser-aller dans le. costume.

"La puce est employée: 1. mMiciflement
dans le traitement de la na'iveté: elle se met
à l'oreille; 2. astronomiquement, pour rnesurer
la longueur du temps: à la Sainte-Luce, les
jours croissent d'un saut de puce ; 3. comune
indication de minorité: un peu puce un .peu
moins.

Ea lessive à la Maison Bianche
M. Adams, l'un des lointains prédécesseurs

de M. Wilson à la présidence des Etats-Unis,
avait des mceurs étonnamrnent simples. Ai-
de de sa femme, il faisait sécher le linge du
ménage dans la grande salle de son palais I

Depuis lors, à chaque élection présidentiel-
le, un loustic traditionnel écrit sur le mur
de la Maison-Bianche: « Défense au nouveau
président d'étendre son linge dans la grande
salle du présent immeuble. » Une coutumte
fort démocratique veut que le nouveau prési-
dent crayonne sa réponse au-dessous de l'in-
vite du gavroche new-yorkais.

M. Wilson se contenta d'écrire :
— Je ne sais pas étendre le linge, et je

n'aime à faire que ce que je sais.
Ouant à M. Hughes, le nouveau candidat ré-

publicain, interrogé par de joyeux amis sur
sa réponse éventuelle, il a déclaré gravement:

— En public, messieurs, je ne lave point
mon linge ni ne le fais sécher. Apprenez-le.

Tout cela, à propos de linge, est un peu em-
pesé. La réponse inserite par M. Roosevelt
avait été aulrement pleine d'humour :

— Si j 'étendais mon linge, cela prouverait
que j 'en ai. •* .. '

««



LA GUERRE
Situatimi lamentatale

des déportés arméniens
D'après des renseignements parvenus en

Egypte, le typhus sévit parmi les Arméniens
déportés dans le vilayet drAlep e\ dans la
région de Damas. Beaucoup y succombent,
la famine complète l'oeuvre des épidémies.

Le consul des Etats-Unis à Damas est alle
récemment visiter les déportés et a attiré l'at-
tention du gouverneur sur la lamentarne si-
tuation de ces malheureux. Le gouverneur
lui a déclaré qu 'il vient de recevoir de Cons-
tantinople l'ord re de les faire rentrer chez
eux ; le consul a fait remarquer que dàns J'état
où ils se trouvent, ils ne pourraient suppor-
porter un si long et pénible voyage e. q.i 'ils
mourraient tous en route ; oe qui est urgent,
a-t-il ajoute, c'est de les protéger contre la
famine et les épidémies.

Les missionnaires arnéricains font tout ce
qu'ils peuvent pour leur venir en aide.

E'arrivée du "Deutschland"
Une dépèche d'Amsterdam au «Herald » con-

firmé l'arrivée du « Deutschland » à Brème,
ou il a apporté 600 à 700 tonnes de caout-

chouc, de nickel et d'or. Le «"-apitaine a dé-
claré avoir apercu plusieurs navires et la fu-
mèe de plusieurs autres, mais que le «Deuts-
icnland » ne fut découvert qu'une seule fois,
à deux jours de la còte américaine. Aussitót
que nous apercevions de la fumèe, nous nous
immergions. .

Le retour du « Deutschland » a donne lieu à
de grandes réjouissances. Un banquet a été

offert à l'équipage.
Un engin contre les

réseaux métalliques
Les correspondants de guerre signalent la

disparition de ces terribles réseaux rùétalli-
ques, chevaux de frise, etc, qui rendaient ina-
boitìables Jes tranchées. On a trouvé l'arme
pour les tìétruire en quelques minutes.

C'est une invention exclusivement italien-
ne. Le projectile est lance par un mécanisme
très simple, actionné par l'air comprime. La
bombarde en batteries de 10 pièces se déplace
immédiatement après les lignes. L'explosif
d'une puissances enorme, est aussi une in-
vention ilaiiisf-ne.

Là où elle tombe, la bombe détruit tout et
anéantit les plus impénétrables réseaux. Au-
cune défense n'est possible contre les bom-
bardes, ni les tranchées blindées, ni les plus
profondes. Une seule bombe balaye une tran-
chée et la fait écrouler. Sur Je Carso, les Ita-
liens employèrent plus de 8000 bombàrdes.

Sur le front russe
Le colonel Secrétan apprécié comme suit,

dans la « Gazette de Lausanne » là situation
sur le front russe :

Les armées austro-aliemandes des généraux
Boehm-Ermolli et Bothmer, la première au
nord, la deuxième au sud, se trouvent dans
une situation difficile.

L'armée Bcehm-Ermolli a été refoulée k
l'ouest du Sereth. 1 Elle défend là avec téna-
cité les positions qu'elle occupé et a dù dis-
poser ses t roupes de facon à fàìre face à l'en-
veloppement dont le general Sackarof la me-
nace sur la voie directe de Lemberg. C'est
l'aile gauche du front austro-allemand. La li-
gne qu'elle occupé actuellement a son milieu
tìans la région de Zlodzow.

L'aile droite austro-allemande, elle aussi,
et plus encore que l'aile gauche, est menacée.
Le general Bothmer a dù la replier, dès Kor-
jof, sur Yesoupol et la Gnita-Lipa et, plus au
midi derrière la Bystritza, pour resister à la
pression du general Letchitsky, accroché à la
rive droite de la Bystritza et qui s'apprète à
tourner, par le sud-ouest, Halitch et les jaonts
sur le Dniester, dans une marche rapide et
inquiétante pour les Austro-allemands, mainte-
nant que l'armée Pflanzer èst décousue.

En sorte que le maréchal de Hindenbourg
a dù inaugurer son commandement en ordon-
nant au centre de sa ligne, débordé par les
tìeux ailes, de se replier aussi. Le general
Tcherbatcheff l'a attaqué avec vigueur, fron-
talement, sur tout le secteur Tamopól-Bou-

(9) Feuilleton du «Journal et Feuille d Avis»

Catherine
Car c'est souvent parce que nous ne faisons

que pressentir chez les autres que nous som-
mes attirés vers eux. Julien en etait là de ses
sentiments envers Catherine ; à l'atitrait de la
jeunesse fraìche, des yeux foncés et des qua-
lités évidentes qu'il lui reconnaissait, se joi-
gnait ce je ne sais quoi de mystère qui piane
sur là vie des ames; on aurait dit que par-
fois tous les rèves de Catherine s'unissaient
en incantation pour aller troubler profondé-
ment le cceur du jeune homme positif, màis
sensible à sa facon.

C'est ainsi qu'il se prenait à l'aimer j ilus
profondément toujours.

Ce fut pour tous deux l'aube inquiete et dé-
licieuse des amours. Après avoir rive plus tòt
et plus vite que Julien, Catherine se réservai t
maintenant, mème vis-à-vis d'elle-mème ; sans
le savoir elle éprouvait le frisson qui nous fait
trembler au seuil de ce qui désormais est fata-
lement déterminé par notre caractère, nos
goùts et les ctrconstancesL,, tele à quoi enfin nous
ne pouvons plus échapper. Elle ne songeait
pas d'ailleurs à se défendre. A quoi bon? Mais
elle essayait de ne pas trop penser, parce
qu'elle commencait à craindre de faire perdre
à ses *3onges un peu de leur mystère poétique,
et peut-ètre aussi de redouter en eux autant
d'illusions. Elle pressentait la souffrance de

Dernière Heure

Ees ruines de l'ouvrage de Tbiaumont

chatch où longtemps il avait resistè. Pénètrant
dans Ies retranchem'ents ennemis, le general
russe les a forces, enlevant à l'armée Both-
mer, en neuf jours, du 4 au 13 aoùt, 56,000
prisonniers et une nombreuse artillerie et le
rejetant derrière les travaux de défense, mi-
nuti eusement et solidement aménagés au
cours d'un long hiver, derrière la Strypa,'jus-
que sur la ligne Zboroff-Pomorzany-Brjerany-
Halitch. Retrai te imposée par une manceuvre
convergente et qui refoule tout le centro aus-
tro-allemand entre les deux branches de la
tenaille Saltharoff-Letchitsky.
.Entre l'aile droite Bothmer et l'armée du

general Kcewess, qui tient les Carpathes, une
solution de continuile a permis aux Russes
de s'emparer de Jablonica etite Worockta. Le
general Kcewess a tenté, il est vrai, de fer-
mer cette bièche. Il est parvenu à inquiéter
momentanément le flanc gauche russe, mais
il a été rej eté dans la montagne et se "tient
actuellement sur la défensive,"tandis que les
Russes se bornent à l'observer.

D'après d'autres renseignements, Ies AUe-
mands forment une armée nouvelle, dite des
Carpathes, et destinée à opérer en Bukovine
sur les derrières du front russe.

Oue fera le maréchal de Hindenbùrg ? Au
dire d'officiers autrichiens prisonniers, ìnter-
rogés par l'état-major russe et que rapporte
le « Temps » leur haut commandement avait
l'intention de se replier jusque derrière le
Bug, lorsque le maréchal lui a intime l'ordre
de resister sur les positions que nous venons
d'indiquer. En attendant, le maréchal a fait
dans les états-majors autrichiens des coupés
sombres, remplacant les officiers ainsi écartés
par des officiers allemands et introduisant
dans les unités d'infanterie de nombreuses
sections de mitrailleuses. Mais ce sont-là des
opérations de reconstitution et il faut s'atten-
dre de la part du redoutable capitaine à des
opérations de grand style, qui "feront entrer
les événements du front orientai dàns une pha-
se nouvelle.

Mentionnons enoore que d'après le journal
socialiste la « Chemnitzer Volksstimnae », le
commandement du maréchal ne s'étendrait pas
à tout le front. L'armée du comte Bothmer,
l'armée Kcewess et l'armée des Carpathes en
voie de formation seraient placées sous les
ordres du jeune archiduc héritier Charles-Fran-
cois-Joseph, retour du Trentin. Il faut cepen-
dant admettre que le prince a auprès de lui
un officier de liaison, chargé de le tenir au
courant des intentions de son voisin et q'ue
l'unite de direction pour des opérations si in-
timement liées n'a pas été sacrifié à des con-
sidérations d'ordre dynastique.

Les bulletins allemand et autrichien men-
tionnent, en date du 18 aoùt, l'intervention
sur le front de l'armée Bothmer de « troupes
impériales ottomanes ». Voilà pour compléter
de facon pittoresque le trio des empereur. Les

Turcs couvrant Vienne, v^ilà qui n est pas
un des épisodes les moins intéressants du
bouleversement auquel nous assistons. Si, du
haut de l'empyrée, Jean Sobieski peut voir
la batadle, il doit éprouver quelque étonne-
ment.

Malversations en Roumanie
JLes fonctionnaires supérieurs de l'adminis-

tration des postes roumaines Costescu et Jo-
nescu, inculpés dans l'affaire de tìlétourne-
ments de changé Filotti, ont été arnèbés.

Ee procès Eiebkueclit ajourné
On annonce que le procès en appel de LiebL

knecht, qui devait commencer le 16 aoùt, a
étó reporté au 23 aoùt.

Ees élections en Grece
Les journaux d'Athènes annoncent que le

gouvernement a définitivement fixé au 25 sep>-
temibre la date des élections générales.
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Mort de Brindejonc des Moulinais
PARIS, 20. (Havas). — L'aviateur Bnn-

dejono des Moulinais s'est tue dans un acci-
denti d'aviation.

Evasions d'internés
St-CERGUE, 20. — Le soldat francais An-

toine Garcia, du 2me zouaves, s'est evade de
l'Hotel Auberson, où il était interne.

GLI0N, 20. — Un 'interne civil belge, Hu-
bert Mordant, a disparu de l'Hotel Placida,
à Glion.

Les evasions se multiplient à tei point
qu'on croit à une organisation entre les inter-
nés.

En Macédoine
SOFIA, 21. — (Officiel). A la suite des opé-

rations militaires entreprises ces derniers
jours par les troupes de l'Entente dans la
vallèe du Vardar, opérations qui se sont éten-
dues aussi à Test de la Strania et au nord
du lac Tachino, notre aile gauche a entamé,
le 18 aoùt, une offensive generale.

Nos troupes, s'avancant dans la Vallèe de
la Strania, ont occupé la ville de Démirhis-
sar, et, après un combat qui s'est déroulé
aux environs de la ville de Sérès, elles ont
rejeté les Anglos-francais sur la rive droite
de la Strania, occupant la rive gauche de ce
fleuve, entre les lacs de Boutkos et de Ta-
chino. Les colonnes opérant entre la Mesta
et la Struma avancent' dans la direction qui
leur est indiquée.

Dans la vallèe du Vardar, dès troupes an-
glo-francaises attaquent sans succès depuis 10
jours nos positions au sud et au sud-ouest de
la ville de Doiran, sans autre résultat que les

ne pas savoir; elle se rendait vaguemtent cpmpf
te déjà fju 'au bout d'un mois écoulé une évo-
lution s'était faite dans ses sentiments, et
que le temps était fini où elle ne demandait
rien qu'à rèver toute seule à des choses dont
elle ne songeait mème pas si elles étaient pos-
sibles : c'est qu'il lui eut déplu maintenant qu'
elles fussent impossibles. Et elle savait bien
qu'une ou deux fois, une petite douleur aS-
gué lui avait traverse le cceur à cette évo-
cation brusquement surgie devant son esprit:
la future maison de Julien^ avec sa treille et
son jardin tei guèlfo l'imaginait, et près "d'une
fenètre une jeùne fenùne inconnue qui coud
les yeux baissés en songeant à son mari.
Comme elle avàit eu mai-" d'imaginer cela tout
à coup; et comme l'apparition de l'étrangère
dans le cadre de la fenètre, avait été une
chose cruelle, un peu révoltante.

Ces idées-là ne venaient pas souvent, heu-
reusement Et d'ailleurs elle les chassait, com-
me elle essayait, de chasser les bonnes par
crainfo et superstition.

Màis tout lui rappèlait Julien, à tout ins-
tant du jour. C'était mie fleur du bleu de sa
eravate, qu'elle remarquait au jardin ; le cri
d'un oiseau, qui lui avait appris à reconnaì-
tre; une conversation qu 'il avait eue avec
grand-pére et qu'un mot évoquajt soudain, a-
vec l'air et les gestes du grand ami ; il y a-
vait aussi une rose dont il avait dit qu'elle
était belle, et le rosier tout entier était de-
venu depuis une chose un peu précieuse.

Le souvenir de Julien était tapi partout;
il venait frapper tout à coup, à son esprit ou
son cceur, d'une facon inattendue et se pro-
longeait en échos qui résonnaient longtemps
en elle. Enfin, elle commencait à réserver en
un tiroir de sa commode le petit coin aux

secrets; il y avait là des fleurs sèches qu ii
avait tóuchées, un ruban qu'il lui avàit pris
un jour, puis rendu, un petit porte-càrtes dOnt
il lui avait fait cadeau, à son anniversaire ;
enfin des lettres q*u'il avait écri tes quand ils
étaient enfants. Elle aurait ifcenu son journal
pour peu qu'elle fut un petit bas-bleu; mais
elle ne l'était pas, et tòut se passait comme
autrefois dans sa tète.

Ils se voyaient souvent avec facilité, Pau-
lette n'était pas là pour les importuner. Dès
les premiers jours de vacances, M. et Mme
Michette, qui pouvaient se faire remplacer par
un ménage d'employés sérieux, avaient réali-
sé leur ambition de beaucoup d'années, qui é-
tait tìe voyager; et ils avaient résolu de le
faire en gens bien dans leurs affaire s et'ga-
gnant gros. Ils avaient choisi un court séjour
à Vichy « pour voir le monde » et l'Auver-
gne ; et Fon recevait d'eux dès cartes illus-
trées représentant tourà tour la maison de
Mme tìe Sévigné ou l'une des sources fameu-
ses et le sommet dU puy de Dòme où ils é-
taient ìmontés par le petit tramway qui court
oomme une souris sur le flanc du mont. Ils
avaient emimené Pandette, fière comme un
cent-gartìes, surtout d'en voir plus que Cathe-
rine ; car celle-ci avait demande, de rester à
la Basse-Coudre. Mme Michotte avait hausse
les épaules, exprimé son affliction à son ma-
ri et laisse là son « originale ».

Voilà pourquoi Catherine et Julien sont seuls
et tranquilles. Les jours passent, parfois as-
soupis, parfois miraculeux. Ceux où Catherine
ne voit pas Julien, elle imagine pour ceux
où elle le verrà ; c'est parfois marque d'a-
vance: une ptromènade décidée avec papa et
maman Desvignes; un dìner le soir dans les
bois; un dimanche où il a été invite à par-

tager le déjeùner de famille. Mais il y en a
aussi d'imprévus ; et ce sont ceux-là qui tout
à coup font flambèr la joie au cceur des jeu-
nes gens, et cheminer l'amour.

Un jour , Catherine passait par Ia ^rand'rou-
te bordée tìe merisiers au sortir du village.
Il faisait très chaud, le soleil tapait dur, et
les merisiers mettaient sur la route, l'un a-
près l'autre, un grand cercle d'ombre; Cathe-
rine s'attardait dans cette ombre. Elle voyait
aussi, avec envie, au pied des arbres, de
petites merises brunes bien rondes tombées
dans l'herbe ; mais elles étaient tropi piqujées
d'abeilles pour qu 'on put songer à les ramas-
ser. Et Catherine soupirait.

Un moment pourtant la tentation fut trop
forte . Elle se bàissa et choisit un des fruits
les moins endommagés quelle essuya du coin
de .son tablier, et déjà elle s'appnèitait à le
manger, quand elle entendit clamer au haut
d'un arbre : « C'est pour la mienne I » en mè-
me temps qu'une jolie branche chargée de
fruits s'abattait près d'elle.

Catherine, saisie, laissa la branche s'écra-
ser à ses pieds, en mème temps qu'une rou-
geur violente couvrait ses joues. Et regardant
mieux, èlle vit dans le merisier 'Julien et son
frère de lait juchés tout en haut, .qui riaiemt
comme deux bienne ureux. Il lui failait bien
rire aussi, parce que ce geste et cette excla-
mation étaient un rappel d'autrefois, comme
beaucoup d'autres choses, du temps où Ju-
lien avait été son petit « bon ami ». Un jour
de 14 juillet, les garcons et les Ìilles de Fè-
cole, làchés en liberté pendant que leurs aì-
nés dansaient sur la place et que les hom-
mes vidaient un tonneau en l'honneur de la
République, avaient imaginó d'aller dévàliser
les merisiers de la commune.

Les garcons avaient grimpié; les filles sous
les arbres tendaient leurs tabliers, et cha-
cun remplissait celui de sa préférée, criant :
« C'est pour la mienne! » Seulement, par
pudeur, c'était Benjamin qui remplissait le
tablier de Catherine, tandis ¦ gue Julien com-
blait Jeanne Regnault, la fille du gar-
de ehamplèitre.

Et Catherine se re voit, aVec son petit tablier
blanc brode tout taché du jus des merises
et elle ne sait si elle doit s'attendre d'avoir
aimé Julien déjà, ou sourire d'avoir eu, pour
ces taches, la cotte lestemeut troussée par
maman Desvignes qui venait de sortir tout
frais le tablier de son armoire.

Un jour papa Desvignes, grand'mère et Ca-
therine devaient aller pèch'er au moulin dU
Lingoult, où les petites traités tachetées se
glissent entre les pierres. Grand-péte est très
gourmand de ces truites; ses petits yeux cli-
gnent quand il les voit descendre droit d'ans
l'eau d'une petite cascade; et ils font autour
mille petits plis quand la truite paralit enfin
de compite sur la table, dans sa couronné de
persU fin. Mais pour les prendre, c'est autre
chose et grami-père a une facon à lui d'enten-
dre la pèche au moulin du Lingoult. Il faut
prendre la truite a la main, sous les pier-
res et les sous-rives, où elle se dissimule; il
faut pour cela entrer dans l'eau, et c'est le
gars Benjamin qui se chargé de la besogne.

M,. Desvignes l'a demande à pére Pimper-
nelle, et toute la maisonnée à été contente :
Benjamin, parce qu'il a une àme de bracon-
nier et qu'il n'est jamais si content qu'à l'af-
fut au bois, la nuit, par les beaux clairs de
lune, quand les petits lapins jouent sur la
chaume, la queue troussée sur leur derrière
blanc; ou comme ce tantót, dans la rivière à
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Ees opérations de guerre en Egypte

grandes pertes qui leur sont infligées.
Les troupes de notre aile droite, après a-

voir défait les Serbes près de Florina, con-
tinuent avec un plein sucoèrs pour nous l'exécu-
tion de leur pian. Nous avons occupé les sta-
tions de Banitza et Ekchisa sur le chemin de
fer de Salonique à Florina et nous avons ré-
tabli les comtmunications aveC Monastir. Au
sud du lac Presba, nous avons occupé les
villages Zvéztìa, Bitlista et Bresnitza, rèta-
blissant ainsi définitivement les «*ommunica-
tions entre Koritza et Florina ainsi q*èntre Ko-
ritza et Kostovo (Kastoria).

SALONIQUE, 21. — (Officiel du 19). Nos
troupes se sont établies à l'ouest et au nord
de Bekerni et Sitìemli et au sud" de Dolzoh
où elles ont repoussé des cpntre-attaques de
l'ennemi; les duels d'artillerie continuent.

Sur le front de la Struma, notre cavalerie
est entrée en contact avec l'ennemi. Des a-
vions germano-bulgares ont bombarde avec
peu d esuccès Yenikeni, Gavalanci et Gayanti.

PARIS, 21. — Les journaux apprennent
d'Athènes que les nouvelìes du front allié
causent une enorme émotion. Le conseil des
ministres s'est occupé presque exclusivement
de l'attaque bùlgare. Les ministres de Fran-
ce et de Grande-Bretagne ont eu de longues
entrevues avec M. Zai'mis.

Responsabilité militaire
LONDRES, 21. — Le gouvernement a dé-

cide de rappeler en Angleterre le general
Beauchamp Duff , commandant en chef dtes
forces de lindes, pour déposer devant la com-
mission de Mésopotamie! Sir Charles Monro
remplacé le general Beauchamp Dluff.
Ees pourparlers avec "l'AUemagne

BÈBNE, 21. — Le Bureau de la presse dù
Département politique transmet l'infort-jation
suivante :

Corntme dans les pourparlers avec' l'Alle-
magne les questions spéciales prennent beau-
coup de temps, il n'y aura aujourd'hui que
des séances des sous-commissions.

La prochaine conférence pionière aura lieu
mardi. ,11 est probable que les pourparlers
dureront encore toute la semaine.

BIBEIOGRAPHIE
Ee Magazine

Le « Magazine » (3me année) Revue pour
tous littéraire et dlusitrée paraissant le 15 flte
chaqUe mois, fr. 2.50 l'abonnement annuel,
25 ot. le numero mensuel. Directeur-fontìateur
Adrien Morel, avocat, 6, Avenue Juste-Olivier,

Lausanne. — Sommaire du 15 aoùt 1916 :
La guerre et la civilisation, d'Adrien Morel.
— Aux champs et la **empailleuses, de Guy
de Maupassant — Pensées, Rodolphe Top-
fer. — Le Fantóme de l'Opera, Gaston Lie-
roux. — Chez les bienheureux et Binettes,
dessins humoristiques de Zislin. — Scrupules,
de Henri Kistemaeckers. — Notre morceau de
musique pour piano — L'agenda, d'Edinond
Haraucourt. — Le sang nouveau, d'André
Lichtenberger. — Histoires naturelles, de Ju-
les Renard, de l'académie des Goncourt. — Lia
cuisine simple. Courrier des abonnés.

Contentement de couturière
Mlle Germaine Henry, couturière, demeu-

rant à Paris, rue Roquépine, est tout heureuse
de la guérison que les Pilules Pink lui ont
procurée et elle nous a autorisés à publier
son attestation afin, disait-elle, de servir d'ex-
emple aux si nombreuses anémiques qui souf-
frent actuellement partout, en generai, et dans
le monde de la couture en particulier.

"« Germaine HENRY
"V. CI. Pierre Peli'l _**r "*

« Je déclare, a écrit Mlle Henry, que j 'ai
été très contente du traitement des Pilules
Pink. «l'ai pns les Pilules Pink dans l'espoir
de me débarrasser de l'anemie et des maux
de tète qui, ayant resistè à plusieurs traite-
ments, me faisaient souffrir depuis de longs
mois. Je suis maintenant parfaitement réta-
blie ».

Nous àdressons mamlehant à tous ceux qui
souffrent de jpauvreté du sang et de faiblesse
des nerfs, et attendent encore leur guérison,
nous leur disons : « Croyez-vous que les Pi-
lules Pink aient des préférences et que ce
qu'elles ont fait pour un, elles ne soient pas
capables de le faire pour tous? Vous ne pen-
sez pas ainsi. Vous pensez fort justement que
la boìte des Pilules Pink que vous achèterez
chez votre pharmacien sera identiquement de
mème composition que celle dj p p i  les pilules
ont si bien guéri Mlle Germaine Henry. Fai-
tes donc comme elle et vous ne tarderez pas
à vous en louer. Les Pilules Pink n'ont .pas
la prétenttion d'ètre un remède à tous les
maux. Elles ont.^tó préparées uniqìuement
pour donner dù sang et 'fortifier le system»
nerveux. Leur heureuse et inimitable com-
position les fait recommander contre plusieurs
maladies qui sont en apparence différentes,
màis dont l'origine se relie à ces deux points
bien déterminiés: pauvrebé du sang, faiblesse
des nerfs.

Les Pilules Pink sont souveraines contre
l'anemie, la chlorose, la faiblesse generale, Ies
maux d'estomac, ju igraines, névralgies, dou-
leurs rhumatismales, neurasthénie..

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót pour la Suisse :
MM. Cartier et Jórin, drogiuistes, Genève. Frs
3,50 la boìte; fr. 19 les 6 boìtes franco.

«Pachete

TARTRE
Fr. 3.20 à 4.20 le kilo

Écrire off res sous L. L. à la « Feuille dA
vis du Valais ».



Chute des cheveux. Calvitie
•CsTii-évir-goii garantie

La calvitie d'une i-ersonne très àgée est incurable, car les racines
capillairi ' S ^ont mortes et une racine morte ne repoussé plus. Mais
la calvitie precoce et recente est parfaitement guéris-
Nable. La chute des cheveux prématurée est provoquée par un microbe
special qui s'attaque à la Ceratine, la matière grasse du bulbe pi-
leux, organe qui donne naissanee au cheveu.

Notre lotion Cerat est un antiseptique qui détruit le microbe,
arréte la chute des cheveux et par un traitement prolongé, fait re-
pous8er les cheveux là ou tout espoir semblait vain.

Le Cerat est le résultat de longue recherches et d'expériences
qui ont prouvó que :

Ea calvitie precoce et recente necessito un traitement de
8 mois environ ; une chute de cheveux:, au début (souvent la
suite d'une maladie du foie ou de la constipation), néeessite un trai -
tement au Cerat, de 3 mois de durée.

Pour se débarrasser des pellicules, un 3eul flacon de Cerat suffit.
L'efficacité de Cerat est absolument garantie.
Prix du flacon : 4 francs, chez tous ies coiffeurs et parfumeurs.

Vu sa supériorité, notre lotion Cerat ne se vendra pas dans les
bazars.

Pour le gros, s adresser : J. Bitter, coiffeur-parfumeur ,
Avenue Buchonnet 41, Lausanne, Téléphone 43-78.
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BOUCHERIE CHEVAI__NE

40; bouilli, 1 fr. 20 le kg

HENRI DORSAZ

35 Cheneau de Bourg 35 Lausanne
J'expédie, contre rembourse-

ment, belle viande, à partir <_**•
2 kg. au prix de : Ire quai. 2 frs.
le kg.; lime quai. 1 fr. 60; 1 fr

Téléphone 1621

Chapean de ebeminée patente ..Sprina:' ,

Chapeau de chemlnéi originai arme „Sprin _"

Fabricants : SPI-I*-*IG , BURGER «A* Cie

Ee Chapean de cheminée de
Les inconvénients de la fumèe et de la suie,

le suintement des cheminées, le renvoi des gaz
d'oxide de carbone, etc, sont les conséquences
et les suites d'un tirage mauvais ou insuffisant
et de nombreuses influences atmosphériques.

Pour supprimer ces iuconvénients et calami-
tés, employez exclusivement avec suc-
cès notre

Nous donnons toute garantie pour chaque
construction, concernant le tirage Constant et
irréprochable par n'importe quel temps et
vent. '—

Economie de charbon irrécusable
jusqu'à 30°/o. Prix raisonnable. Durée il-
limitée. Dépense unique. Montage rapide. Ré-
férences de ler ordre, d'autorités compétentes
de la technique de chauffage, d'architectes,
d'entrepreneurs, d'autorités publiques et tìe
particuliers. Demandez prospectus.

Fabrique de chapeaux de elicmi
nées, Bàie.

I»Avenir !

ÌIR,VIH »Ì KV Be,our infaillible
W|_ A _> _VI -.!-UU _p tous retards
Il par la méthode mensuelle rcgu-

lattice. Catalogue gratuit.
Écrire : SOCIETE PARISIANA Genève Ponr les promions d'hiver

les bocaux à conservés
système

SCH1LDKNECHT-T0BLER 8T-GALL

DEPOTS

offrent les plns grands
avantages

Julien Addy, Martigny
Emile Onntensperger, Sion
Eouis de Preux, Sierre
Eaurent Possa, Eeuk
Itemi. Pacozzi, Brigue
Lorenz Bella Biauca, Visp

Grande épargne
Le rasoir de sùreté „Frei" economise beau- I

coup de temps et d'argent. Massif et finement i
argenté, avee 3 lames doubles, model e Gii- j
lette, en étui soigné, comme le dessin, pour j
fr. 3.65 seulement, Cet appareil , mais for- !
tement argentò avec 6 lames, étui soigné fr. I
4.65 seulement contre remboursement. Fin I
rasoir concave fr. 2.50 à fr. 6.— suivant J
fabrication. Je prends en retonr ce ¦**
qui ne convient pas.

S M

Fromage !
par Mio fr. 2.60—2.60

» » 1.80—2.20
» » 1.7Q--2.40
» » L40—1.60
» » 2.90—3.

contre remboursement.
FRE. Unteraegeri (Zoug)

_R.egl.es
douloureuses, retards

Fromage !
Fromage gras
1/2 - 3/4 gras
Tilsit
Maigre
Graisse à cuire

Expéditions, par 5 kilos,
A. LExpédition

J. E. Mugnier
Maison Grasso, Rne des Yergers, SION
Encadrement de tableaux, gravn-
res, photos, diplomes, etc. etc.
Grand choix — Prix de fabrique
Réparations. Prix réduit.

SAGE-FEMME DIPLOMEE
Mme MargOt, Genève

23, Rue du Rhóne, 23
Prend pensionnaires à toute epoque

Consultations.
Man sprich Deutscht Tel. 0656.
¦ maaaammm ammmaa ¦¦ ¦_¦_-. ¦¦_ ¦_¦ ¦

Coflta-iorts
iiieoHi *>ii8til)le8

depuis Fr. 75.—
murer dep. Fr. 60.
F. TAUXU

Malley-Lausanne
amam¦_.¦¦¦¦-_¦__¦___«_ ¦¦_¦_¦ ¦ Travaux d'impression en tous genres à l'Irap. GESSLER

de fournir un fer excellent. PourqUoi ne sont-
ils pas exploités ?

Reportons-nous à 50 ou 60 ans en arrière
et voyons ce qui se passait à cette epoque :

Dans diverses parties des Alpes grisonnes,
on exploitait du minerai de fer magnèti que;
ainsi dans le vai Surda, entre Bonaduz et Ver-
sami, sur l'alpe Schmorras. Dans le vai Nandro
(Oberhalbstein) existait une active exploij ta-
tion de fer oligiste spéculaire qui alimentait
les importantes fonderies de Ferrera, dont on
ne voit plus que de vastes ruines.

Entre Ausser et Inner-Fèirera, la vallèe de
l'Avers a été le théàtre d'une exploitation telle
(hematite à gangue càlcaire; que quelques an-
nées ont suffi à détruire la plus grande par-
tie 'des forèts de cette région.

Dans l'Oberland, qui étant en partie de for-
mation jurassique, est riche en minerai de
fer , la production de ce metal était si considé-
rable, que pour empècher le débbisement des
forèts dont on employait le bois cornute com-
bustible, on dut mettre des entraves à cette
industrie, qui fini t par disparaìtre.

On voit encore des ruines de hauts four-
neaux à Muhlethal, dans le Nessenthal; les
minerais pirovenaient du Balmeregg et de Hu-
bel, dans la vallèe de Lauterbrunnen (les mi-
nes sont à Matten). On a enoore exploité du
minerai de fer à Lengnau, près de Bienne,
et du fer maghétique au Wetterhorn.

Dans le Valais, au Mont-Chemin, au des-
sus de Martigny, on exploitait activeinenit, en
1860 encore, du fer magnétique de très bonne
qualité. Les anciennes mines de Vence et
des Planches, au-dessus de Sembrancher, é-
taient ouvertes sur la mième zone de minerai
magnétique ; elles ont été exploitées en 1842-
45 et fournissaient du minerai aux fonderies
d'Ardon.

Dans le Jura bernois, vers le milieu du
siècle dernier (1843-53) huit hauts-fourneaux
étaient en activité, noitamiment à Bellefontaine,
Choindez, La Gluse et Lucette, alimentés par
les minières de Deiémont, Courroux, Gour-
celon, Develier, Seprais, Montavon et Messen-
berg.

Dans la seule année 1853, on a fondu 112
mille 136 euveaux de mine, du pOid's de 370
à 380 livres (environ 42,000 tonnes).

Le résultat de ces exploitations sur nos ri-
chesses forestières fut tei que, le 2 février
1854, M. PiqUerez écrivait dans un rapport :
«.. . le peu de bois encore à vendre dans le
pays viendra à un bon prix. »

Au XVIIme siècle (c'est dire que l'industrie
sidérurgique a des titres d'ancienneté chez
nous), les ouvriers perdaient des quantités
énormes de bois pour une fabrication négligée
du charbon. Pour produire un quintal de fer,
on consommait plus que l'écfuivalent de trois
toises de bois, mesure federale.

Ainsi, partout en Suisse, l'exploitation 'du
fer fut correlative à la destruction des forèts,
et il est incontestable que, si noitre sol avait
été quelque peu riche en houille_, les condi-
tions de l'industrie sidérurgique eussent été
tout autres.

Pour la mise en oauvre des riches gisements
de la montagne de Gonzepi, dans le canton
de St-Gall (hémétite manganésifère) après a-
voir utilisé peu a peu les forèts d'alentour et
jusqu 'à celles — les plus rapprochées — des
Grisons, on employa pendant quelque temps
la ligne d'Uznach, près du lac de "Zurich, dans
une proportion equivalente à l'effet calorique
de 400 quintaux de bois.

Ouoi qu'il en soit, et pour nous résumer,
il est incontestable que nous possédons sous
différentes formes d'excellents minerais de fer

(fer magnétique) ; fer oligiste spéculaire, hé-
matate, fer chamoisiste (de la vallèe de Cha-
moson, en Valais), méntionné par Rinne ;
dans le Jura , etc.

Uuant à l'importance de ces gisements, nous
pouvons dire que le congrès de Stpckholm,
en 1910, a fixé que la Suisse a en réserve
dans son sol seize millions de tonnes de mi-
nerai de fer et huit millions de tonnes de Ter
métallique.

Aujourd'hui, les seides exploitations en ac-
tivité sont celles de Choindez (Jura bernois),
exploitant les minerais des mines de Deié-
mont.

La production primitive était d'environ 6000
tonnes par an ; aujourd'hui, elle dépassé 20000
tonnes qui sont presque exclusivement emplo-
yées a la fabrication des tuyaux.

A travers le village
— !¦¦¦ —

(Suite) : .

— Eh I tant mieux ! dit Mme Belet.
— La Louise m'a dit que vous.aviez mal au

pied, mais vous ètes guérie à voir.
— Oh! que non, j 'ai bien enduré cette nuit,

il me semblait qu'on me la tenaillait avec des
princes.

— Allons, tant mieux I tant mieux! (Le pére
Borgeaud était un peu sourd).

— Comment, tant mieux?... Cela vous fait
plaisir que j'aie mal?

— Ah ! vous avez encore mal ? Excusez-moi.
je deviens un peu dur di'oreille... Eh bien,
si j'étais vous, j 'irais cornsulter Jean-Pierre.

— Jean-Pierre?...
— Oui2 l'herboriste qui demeure a Cham-

pré, la première maison depuis Villars-le-Lac.
C'en est un qui s'y 'connait, il n'a pas mè-
me besoin de vous demander ce qu'on a, il
le voit du premier coup.

— Ah oui!' je sais qui c'est, j 'en ai déjà
entendu parler par l'Elise au Tamb'our... J'ai
assez confiance dans ces gens qui n'ont pas
étudie, ce qu'ils savent teur est venu par don.

— ' Qelui-là, c'est un tout fin, je vous dis..
D'ailleurs il y a des gens de la haute qui
viennent le consulter, il paraìt qu'il a guéri
la reine d'Espagne qui avait un cancer-

Cette fois, Mme Belet était décidée.
— Ecoute, Léopold, dit-elle à son mari, eu

dìnant, le pére Borgeaud me conseille d'aller
chez Jean-Pierre.

— Je suis bien d'accord, c'est le moment
que tu fasses quelque chose. Je te menerai
demain avec le char, si tu veux, il faudra
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L'exploitation du fer^en Suisse
e—!-¦¦ «- _l

On écrit à la « Tribune de Genève »:
En ce qui concerne l'industrie sidérurgique

en Suisse, il convient d'avoir toujours pré-
sente à la mémoire cette phrase d'un des rapi-
ports de M. Piquerez, ancien ingénieur des
mines du Jura : « La question de l'industrie
des fers est, dans tous Ies pays, une ques-
tion de combustible. Il ne suffit pas qu'une
contrée- soit riche en dépóts métalliques, il
faut encore du bois ou de la houille pour les
fondre ou les forger ». j,

Toute l'histoire de l'industrie sidérurgique
en Suisse tient dans ces quelques lignes.

Dans plusieurs régions de notre pays exis-
tent des gisements notables, dont la teneur
des minerais est élevée et qui sont suscepitibles
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la poursuite du poissou ;; et puis aussi jl est
sùr d'avoir « la pièce », une bonne pièce ;
pére Pimpernelle n'est pus fàché non plus, par-
ce que n'ayant pas sor . garcon pour aller au
bois, il pourra se repof j er; et mère Pimpernel-
le, la di gne femime, est à la fois fière et con-
tente de voir son gaieon rendre service et fré-
quenter la bónne co*«npàgnie.

Les voilà donc. partis de la Basse-Coudre.
Papa Desvignes s'en va boitillant de sa jam-
be malade; mamfm Desvignes a pris son tri-
cot et le goùter dàns un grand panier. Ca-
therine porte* de l'autre coté l'anse du panier ;
elle est satisfaite, elle goùte assez la pèche ;
pas celle où Fon reste au bord de 1 eau pen-
dant des heures, une ligne à la main, mais
celle où l'on s'intéresse aux lébàts de Benja-
jamìn dans l'eau, avec les petites truites qui
se laissent pn-endre, puis glissent, rejaillissent
dans Técume et vont se perdre sous les pier-
res. Elle aixffle aussi, sur les rives, i'odeur de
menthe sauvage et de galets mouillés. Enfin,
«aujourd'hui, la partie n'irà pas sans Julien
que l'on va prendre en passant aVec Benja-
min chez mère Pimpemelle.

Mère Pimpemelle était dans sa cour à tirer
un seau d'eau ; on entendait de loin le tour-
niau de son piuits. Comme au jour de l'arri-
vée de Julien elle avait mis un bonnet propre
et un tablier de cotonnade tout neuf. Sa mai-
son est bien récurée. A l'entrée des visiteurs
dans sa cour elle posa son seau à terre et rit
d'un bon rire, ses deux mains sur le ventre.

— Entrez donc, monsieur, madame, made-
moiselle.

La compagnie s'excusa- On n'entrerait pas.
Il valait mieux s'arrèter oe soir en rentrant
de la pèche, pour partager avec mère Pimper-
nelle. Partager! Elle se réeria. 'II' n 'y aurait

pas de partage. M^ le maire est trop gour-
mand d*e truites — la bOnne femme dit avec
simplicité Ies choses comme elles sont — pour
songer à s'en prriver. D'ailleurs elle n'aurait
pas besoin de poisson ce soir. Il y avait la
potée, comime l'autre fois. Et comme l'autre
fois, elle risqua :

— A votre service, monsieur, madame !
Mais le gras Benjamin, moins délicat que sa

mère : i i
— La mère al mis la potée expiès polir

vous, avec le meilleur morceau du saloir, 'faut
pas lui faire l'affront de refuser.

— Ma foi, v'Jà la vérité dite ! s'exclama mè-
re Pimpemelle.

Et il fallut bien accepter pour ne pas fa-
cher la bonne femme.

Cependant pére Pimpemelle parut à la por-
te, sa casquette soulevée. Il est moins ave-
nant, il « sait » moins que sa femme, mais
c'est un brave homme tout de mème. Papa
Desvignes vit qu'il n'était pas alle travailler ;
et lui propesa de se joindre à eux. Pere Pim-
pemelle ne refusa pas : il est honorable et
parfois profitable d'ètre en société de per-
sonnes révérentes.

Mais Catherine commencait à s mquieter.
Julien n'avait pas paru encore. N'y viendra-t-il
pas ? Mais si, le voilà qui descend, au mo-
ment où tout le monde va partir, Catherine
fermant la marche assez contnstée. 11 avait
bien entendu tout 'le train, mais il était reste
là-haut pour proloiuger avec une petite angoisse
de trop de plaisir l'instant où Ion se dit :
« Elle est là, tout près ; si je voulais, je pour-
rais la voir tout de suite, ìa toucher, lui par-
ler; une seule porte me séparé du bonheur. Et
dans une seconde elle sera franchie. »

A Taprif .r'tion do Julien , Catherine respire...

et se sauve à toutes jambes, très loin des
autres, comme si elle voulait ètre seule. Et
en effet, d'avoir vu Julien, soit joie, crainte
ou pudeur, un désir de solitude l'a brusque-
ment saisie et. on la voit courir vite à la ri-
vière à travers les saules.

La journée se passe bien; on cause, on rit
on gòùte. Le gars Benjamin a réussi sa pèche :
papa Desvignes emporté dans son panier qua-
tre belles truites bien enveloppées d'orties et
de feuilles de verne pour en conserver la frai-
cheur.

•Chez elle, mère Pimpemelle n'a pas perdu
son temps. Elle a dressé la table dans la
cour, place sur un petit banc une grosse mi-
che, car seule au village elle ouit encore. Jus-
tement elle a chauffé le four hier, ayant avan-
ce, pour cette occasion qu'elle méditait, sa
fournée de deux jours ; le pain est donc frais
et il y aura de ia gaiette à la fiamme.

L'eau est dans une eruche bleue, le cidre
dans une eruche jaune. Et le pot fumé de-
vant le feu sa bonne vapeur de lard et de lé-
gumes.

Tout le monde était affamé malgré le goù-
ter. On dina dans la belle soirée de juillet.
On entendait de loin la rivière couler sur les
roches plates. Les toumiaux dès puits chàn-
taient dans les cours. Le sale de mère Pim-
pemelle était excellent ; son fromage à la crè-
me et sa gaiette à la fiamme aussi. La vie
est nonne.

Julien et Catherine ne disent presque nen.
Mais Julien est content d'avoir à s'occuper de
Catherine, la recevoir presque chez lui ; c'est
lui qui avait eu l'idée d apporter uu bouquet
sur la table, devant sa mie; Catherine est con-
tente aussi d'ètre recue par Julien; ses yeux
brillent de plaisir, de tenips en Lemps elle plon-

ge son petit nez dans le bouquet de flèches
d'eau, de fleurs Ide joncis et de menthe, qui
garde la fraicheur de la rivière. Elle est très
heureuse. Mais elle ne saurait Tètre sans rè-
ver un peu. L'aiumation du dìner passée, à
l'heure où la nuit dèsceUd plus sombre, elle
s'en va dans le j ardin de mère Pimpemelle,
un jardin clos de haies, avec deux allées croi-
sées pleines d'herbe, sauf l'entrée où Ben-
jamin a mis un peu de gros gravier jaune.
Des fleurs de campagne poussent là; des ro-
ses à baton, des pois de senteur, et des roses.

Catherine va tout au fond du jardin ; de
vant elle, l'allée d'herbe est ronrpue en son
milieu par un innocent essai de corbeille, où
monte un' rosier parmi le resèda ; à son coté
un jeune poirier s'élance en quenouille. Tout
est vert, un peu confus et tranquille.

Et Catherine se prend1 à àdorer ce jardin que
tous les soirs Julien voit de son toit s'assou-
pir dans la nuit.

Catherine est devenue coquette. Cxymme ce,-
la tout d'un coup. Elle se regarde longtemps
dans la giace en faisant sa. toilette. Elle a fait
venir de Clamecy sa robe bianche pour la fè-
to de la Basse-Coudre. Elle a cherche diver-
ses sortes de coiffures, et elle est revenue
à la plus simple, qui est d'enrouler sa grosse
natte autour de sa tète.

— La mode de mon jeune temps, a tìit
grand'mère attendrie.

Tous ses corsages sont ornés de cols brodés
il y en a de petits comlmè une collerettes die
fleur, il y en a de grands cornine des pointes
de chàle. Julien ne les voit pas toujours, parce
qu'il n'est pas toujours là. Mais la précau-
tion est prise d'ètre belle pour le cas où il
viendrait; il ne les voit d'ailleurs pas non

plus quand il est là parce que les hommes,
mème très épris, ne savent pas voir ces cho-
ses; mais Catherine ne soupeonne pas cette
incapacité. Les petits tabliers aussi se mul-
tiplient. Mme Michotte, qui n'eslt pas fàchée
de voir sa fille dans une crise de coquétterie
a apporté à son retour un lot de mousselines
fraìches; et Catherine coupé et fronce, et
coud de la denteile.

Tout cela, c'était charmant. Mais la voilà
devenue nerveuse. La conscience du sentiment
définitif lui est venue; elle sait maintenan|t
que Julien est tout pour elle. Elle craint donc
de n 'éitre pas tout pour lui. Ou elle craint
qu'il ne soupeonne pas ctet amour; ou qu'il ne
Jui fasse pas d'aveu. Et puis, elle ne sait pas
ce qu'elle craint encore. Peut-ètre qU'il ne Vien-
ne pas aujourd'hui ; qu'il reparte subitement
pour Paris. Oue rien de ce qu'elle attend n'ar-
rive... ' '

Pauvre Julien ! Le voilà presque devenu un
objet de Idétestation parce que Catherine s'é-
tait mis en tète qu'il des<*endraijt à la Basse-
Boudre aujourd'hui et qu'il n'est pas desoen-
du. Et le soir, sur une simple observation de
sa grand'mère, parce qu elle n'a pas surveUlé
la soupe au lait sur le feu, voilà Catherine
qui se miet à fondre en larmes, sans pouvoir
s'arrèter. Papa et maman Desvignes sont cons-
ternés. Ils entendènt enoore le soir leur pe-
tite-fille pleurer dans son lit, et ils sont très
malheureux.

Le lendemain, Catherine se lève aVec un
grand cercle noir autour dès yeux, et un air
de résignation qui attendrirait plusieurs ro-
chers. '

(à suivre)
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Le dépuratif de Ruttier herbo
riste Versoix-Genève fait disparai
tre pertes blanches

partir de bonne heure, avant que Ies mouches
soient méchantes.

Le soir, Mme Belet se prepara. Elle mit
dans son petit sac trois mouchoirs, de poche
un flacon d'alcool de menthe et quelques mor-
ceaux de sucre, elle prepara un blouse fraì-
che, un jupon propre et une paire de bas
neufs, tricotés pai* elle-mème, elle prepara les
vétements dte ison (mari et attendit le lendemain.

Ouand il vint, elle se leva, s'habilla, al-
la vers la fenètre pousser les oontrevents...
Mais... Elle s'arrèta, étonnée, soufeva son
pied, le remua dans tous les sens, en frappa
le plancher... Mais...

En coupi de vent, elle sortit, et appela son
mari :

— Léopold, on n'a pas btesoin d'aller là-bàs,
je n'ai plus miai.


